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• L'Union : Albin Mbougha-Nze, vous faites partie de l'épopée 
de la sélection nationale de 1996 avec les Germain Mendome, 
Brice Makaya, Pierre Aubame, Jonas Ogandaga, Aurélien Bekogo 
Zolo, Guy Nzeng, Etienne Kassa Ngoma, Guy-Roger Nzamba... 
En Afrique du Sud, Michel Platini avait même déclaré que vous 
étiez les Brésiliens d'Afrique. Et beaucoup de Gabonais pensent 
que vous restez la meilleure équipe gabonaise de ces 30 dernières 
années. Qu'en pensez-vous ? 
- Albin Mbougha-Nze : Merci à L'Union de me donner l'occasion 
de m'exprimer sur la question liée à notre sélection d'hier, et celle 
d'aujourd'hui. Vous savez, quand on va au stade, c'est pour assis-
ter à un spectacle de qualité. Ce spectacle doit vous faire vibrer. 
Aujourd'hui, vibrons-nous au spectacle offert par nos différentes 
équipes ? Les Gabonais peuvent répondre à cette question. Ils sont 
témoins de notre histoire. Sommes-nous la meilleure équipe de ces 
30 dernières années ? C'est aussi à eux de répondre.  

- En Afrique du Sud, le 28 janvier 1996, le Gabon, à Durban, a 
atteint pour la première fois de son histoire un quart de finale 
d'une Can. C'était contre la Tunisie, qui a pris le dessus sur vous 
aux tirs au but. Je pense que vous avez encore les images de ce 
match dans un coin de votre mémoire, où, la Tunisie, archi-do-
minée vous a tout de même éliminés. Beaucoup de regrets des 
années plus tard ?
- Oui, des regrets ! Ce jour-là, nous avons tout donné. Et ce, jusqu'à 
épuisement. Et au finish, après avoir dominé les Tunisiens, nous 
nous inclinons aux tirs au but. Nous sortons en quart de finale avec 
le sentiment d'avoir tout donné en rendant fier le peuple gabonais. 
Encore déçu tout simplement parce que nous étions proches de 
quelque chose avec des  joueurs talentueux et exceptionnels. C'était 
une génération vraiment exceptionnelle.

- Avec le recul, qu'est-ce qui a fait la force de cette équipe sachant 
qu'il n'y avait pas beaucoup de joueurs expatriés dans l'effectif ?
- La force de notre équipe était la qualité de nos joueurs. Notre 
championnat était de grande qualité. De nombreux joueurs étran-
gers talentueux jouaient dans notre championnat. Ce qui tirait 
vers le haut nos joueurs. Les clubs étaient structurés, des dirigeants 
ambitieux et exigeants. Quand nous arrivions en sélection, nous 
formions un groupe soudé qui avait pour mission de tout donner 
pour le Gabon. Et quand un joueur passait à côté, on le répriman-
dait et il comprenait. 

GERMAIN Mendome, Brice Makaya, Pierre 
Aubame, Jonas Ogandaga, Aurélien Bekogo 
Zolo, Guy Nzeng, Etienne Kassa Ngoma, Guy-
Roger Nzamba... Voila l'équipe qui a fait rêver 
le Gabon en 1996, lors de la phase finale de 
la Coupe d'Afrique des nations de football en 
Afrique du Sud. Qu'est-ce qui a fait la force 
de cette équipe qui, pour la première fois de 
l'histoire du football de notre pays, a joué 
un quart de finale de Can ? Dans l'entretien 
ci-dessous, Albin Mbougha-Nze, qui faisait 
partie de l'expédition, répond à cette question. 
Il parle également des chances de notre 
sélection au Cameroun. Bonne lecture !

Albin Mbougha-Nze : "Rendez-nous fiers 
d'appartenir à cette Nation !"

Entretien réalisé par Willy NDONG
Libreville/Gabon

 La Coupe 
d’Afrique 

des nations 
est le ren-

dez-vous des 
24 meilleures 
équipes afri-
caines. Nous 

y sommes ! 
C’est donc 
dire que le 

Gabon figure 
parmi les 

meilleures 
équipes du 
continent.

- Aujourd'hui le Gabon, plus de 30 ans après, 
ne réussit toujours pas 
à franchir le cap des 
quarts de finale. Sa-
vez-vous pourquoi ?
-  Tout simplement 
parce que notre foot-
ball, au lieu d'aller de 
l 'avant, a beaucoup 
reculé. Depuis près de 
10 ans, nous peinons 
à organiser un vrai 
championnat malgré 
les moyens injectés par 
les plus hautes autori-
tés du pays. Sans bon 
championnat, le Gabon 
est obligé d'avoir une 
équipe composée à 100 
% de joueurs évoluant 
à l'étranger. Et certains 
joueurs expatriés ont 
du mal à convaincre. 
Mais comme il y a un 
vide au niveau local, ils 
sont systématiquement 
convoqués en sélection. 
Voilà où se situe la dif-
ficulté. 

- L'équipe actuelle, sur 
le papier, est plus forte 
que celle de 96. Mais 
hélas, les résultats se 
font attendre. Pour-
quoi l'équipe actuelle 
peine à convaincre se-
lon vous ? 
- Cette équipe est à la 
peine tout simplement 
du fait des écarts de 
niveau entre les différents joueurs. Nous avons 
Aubameyang, Poko, Lemina et Kanga qui ont le 

niveau africain voire mondial pour Aubameyang. 
Pour le reste, c'est moyen. L'effectif du Sénégal, 
voire même de l'Algérie, est bien étoffé. Ils sont 
tous dans de grands clubs. Qu'à cela ne tienne, 
cela ne doit nullement constituer un handicap 
majeur. Ils doivent être solidaires face à la difficulté 
et penser Gabon d'abord. Ils doivent nous rendre 
fiers. Le peuple en a vraiment besoin.
 
- Pensez-vous qu'elle peut jouer au Cameroun, 
pour la première fois de l'histoire de notre 
football, une demi-finale de Can ?
- La Coupe d'Afrique des nations est le ren-
dez-vous des 24 meilleures équipes africaines. 
Nous y sommes ! C'est donc dire que le Gabon 
figure parmi les meilleures équipes du continent. 
Certes, nous ne faisons pas partie des 5 meilleures 
équipes d'Afrique, mais nous aurons notre mot 
à dire lors de cette compétition. En entrant sur 
le terrain, qu'ils sachent que tout un peuple est 
derrière eux. Ils doivent donc jouer avec détermi-
nation. C'est seulement à ce prix que nous pouvons 
atteindre ce cap tant attendu.

- Si vous avez un conseil à donner à vos jeunes 
frères pour aller loin dans cette compétition. 
Ce serait lequel ?
Les joueurs doivent se parler, avant, pendant et 
après le match. Les plus forts doivent tenir la main 
des plus faibles. La solidarité de groupe sera la 
clé de la réussite de notre équipe au Cameroun.  

Et pour conclure ?
- Je souhaite bonne chance à notre équipe natio-
nale. Pour certains joueurs présents au Cameroun, 
il se pourrait que cela soit leur dernière Can. Par 
conséquent, ils doivent tout donner pour sortir 
par la grande porte. Le Cameroun voisin est venu 
remporter la Coupe chez nous. Nous pouvons 
également le faire à Yaoundé. Nos joueurs doivent 
faire plaisir au peuple gabonais. Rendez-nous 
fiers d'appartenir à cette Nation ! Et que vive les 
Panthères ! 

    Albin Mbougha-Nze, lors d’un match face au Cameroun.
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